
LE SAMEDI

Elle rêve qu'un ange garde
Le seuil éblouissant (les cieux,
Et que cet ange la regarde
D'un oeil tendre et mystérieux

" Entre avec moi 1" dit le bel ange,
Et pensive, en suivatnt ses pas,
Elle murmure : l"C'est étrange,
Quelqu'un lui ressemblait là-bas !
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de l'Acidélibie fcanç use,
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A, Rômfe, li neuvième année du règne do D.jmiticn, le sixième jour

avant ies ides de miai!1
'ouroniié de roses, revétu d'une tunilue que retient à la ceintura une

agrafe d'éuieraudes, l'empereur est nonch mimleent couché sur sa litière
d'ivoire, incrustée de pierreries. Ses bras nus, -débordants de graissi:,
sont chargés de niissifd bracelets d'or, et son manteau, couleur de pourpre,
est brolé de fleuirs délicates, oeuvre des doigts agiles (les brunes filles de
Tyr et do Sidonie.

César a le front soucieux, bt, regard fuyant, Ib:s jo,ieB tombantes ùt la
calvitie précoce ; il machonne, afin de parfumer son haleine fétide, une
longue tige d'angélique et, de sa main gauche, careise deux jeunes pan- Cil
thères libytrnnes, aux yeux étincelants et cruels.

Dans lat salle immetnse, autour d'une table cir.ulaire ou s'entasse la
fastueuse vaisselle d'or que Paul Ernile a, danS lei~ guerres de Macé 'oine, Une pluie de
conquise sur Persée ; sur des lits de bois précieux, sont étendus les con* du vélum.
vives du jour. Une lvirmoni

Leurs fronts sont couronnés de roses et de myrtes, leurs corps ont été J.ý's .sclaves
imprègnés de benjoin___________
pat les esclaves inmpé-
riaux,. niais leurs re- Ce n'est pas touîjouîrs le chasseur qui uiîange son gibier
g,ýrds inquiets inter-
rogent, furtivement,
les sombres profon- 7
deurs de la logec du '

César?1
Vont-ils savourer, - "'-

arrosées de Faderne,
les délicates huitres du
Luerin et les murènes
nourries de chair hu-
mainie, OÙ hié n ont-ils

guettés par la mort, la
mort terrible, avec q?

cruauté que sait y ap- '

porter DomitienI
Combien plus heureux sont les pauvres 1 ortefaix

des Esquilies ? -,

Cruelle anxiété! C'est aujord'hui lat fête de j'
Flore, sinistre ai. niversaire ou tant d'autres, com-.
ppoos des plaisirs de l'empereur, complices de - -- -

ses monstrueuses turpitudes, ont payé de la vie
leur lâche complaisanc5 aux sanglantes et téné-
breuses besognes.

C'est le sixième jour avant les ides de mai 1 I, l

Dans la salle immense, la lumière qui en éclaire -

l'opulente décoration, n'arrive que tamisée par un 7ý

large vélum k '
L'oeil, étonné, se fixe sur les merveilles jadis

rapportées de Délos par les galères romaines.
fît grille y donnant accàs est forgée d'un métal inconnu.
Aucun oeil humain n'en a, jusqu'à ce jour, contem.plé les reflets étranges

et impressionnants. C'est Tanit, la Suav déesse des nuits qui, jadis, l'a
elle même donnée aux iCarthaginois. pour la fermeture de son templ.

C'est Scipion le Numantin qui a réussi à sauver de la destruction cet
inestimable trésor.

A droite et à gauche, se dressent deux rangées de colonnes, en maarbre
bleu veiné d'or, soutenant de larges bas reliefs ou un artiste grec, inspiré
des dieux, a célébré la gloire d'Apollon.

Aux lambris, entre les co'onnes, sont suspendus des trophées :-bou-
chiers, casques, lancep,, lourdes épées - dépouilles opimes conquises, sur
toutes les nations de l'univers, par les légions victoricees.

Tout cela raconte l'histoire de la o-ité de la louve, dep-jis les temps les
plus reculés, alors que les génisses paissaient encore l'herbe tendre du
MNont Palatin, jusqu'à celui on les Césirs avaient porté le vol des aigles
impériales aux extrèmes confins du monde, là ou la nature finit I

C'est le sixième jour avant les ides de mai !

LBAUME RHUMAL

DEVINETTE

ert'hez à voir le cadavre (Ille ces hommel eniport Il .

roses teinbo do la v'onte doucement, par l'entrel,:illomnent,

jeuse musique se f tit entendlre.
ont r.'nipli les coupes. Mais le front soucieux du César

ne s'est pîas déridé et ses coiiý:iveq, friissonnants et
anxieux, se souviennent iivec terreur des sanglantes
et Lénélreuscs. leso"nev, et leur sang si' glace dlans
leur veine3 au milieu de toutes ces splendueurs.

Cest le sixième jour av ant les ides doe niai!

sîmxmio.

U'S''LA FA\UTlE A L,' IloltL 1< E
Le j'ctit )'i,"o-Dites, nm'siu, j'voiudraîis qu'vmus n'

eniviez un billet <'excuses parce qtue juis arrivl' cil r'tard,.
hier, à l'école!

Niimon petib ami, je nie te cojiiixi pas,

mloi, tu ,'e's pas mon petit garçon !
L, petit l'itoîu'he-Non, niais nmaman m'avait dlit (Ille)j' avais- le temps d'aller à l'école et j'y sulis arrivé cil r'tar'd.

C'est bien, sér l'horloge que vouq lui avez vonulse q1ui n'mar-
elle pas bien...

Mr flo'bi t.d ,,-lu veux faire lit brave, mais ie parie que
tu te sauverais si tu rencontraiis une oie sur ton chein.

Amn floide",î --. ;0 nie sie
suis jamais sauvée tle toi,
voyoîns!

UN 11 1*1î0.s

Edouardl ? Eh bieni ! ccc,,,,.
plissez quelq1ue action ,n.
qUe, téméraire, fi'lle m,~me
atin de ntie donîner la preuîve
(le votre ameur'.

PdouavL-iion, .lm li

Mlademoiselle, voulez -vous
ê tre ma fenmme?

J'

lit
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LXXXI

RÊVE DE TlI'U.INE FILLE

Comme un alcyon sur la grève
Plane et monte vers le ciel d'or,
La jeune fille dort et rêve,
La jeune fille rêve et dort;

Elle rêve sous ses longs voiles,
Au souille des vents attiédis,
Quelle B'en va dans les étoiles
Qui tout les fleurs du paradis;
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